
AIDE 
MÉMOIRE 

* 
Not1·e mouvement cle J'.Ecole Mocler­

ne a borde aujour<l'hui tous les sujets, 
pour tous les cours, pour tous les 
âgès, à la ville et à la cam11agne, en 
France, dans l'Union Française et à 
l'étranger. 

Il est, cla ns tous les doma ines, un 
intense foyer cle vie coopérative dont 
n otre l'evue, s i copieuse soit elle, ne 
peut clonner qu'un a1>erçu. 

Nous donnerons ici régulièrement, 
en bref, toutes les n ouvelles que nous 
crnyons utile de soumettre ii. l'atten­
tion de nos camarades. 

Pour )>lus am1>les renseignements 
sur ce:; sujets, nous écrire. 

Cette rubrique Aide-Mémoire est à 
votre disposition. Elle sera l'organe 
J>ennanent cle relations et d'échanges 
entre tous nos adhérents. Nous y insè­
t'c1·011s également nos annonces g1·a­
tu ites. 

Le livre Les Enfants Poètes de 
!"Ecole Freinet est toujours en vente 
à la C.E.L. au prix de 620 fr. Tous 
nos lecteurs doivent le posséder. 

L'Educateur de propagande n° 20, 
qui a é té expéd_ié début septembre, 
contenait une fiche à rem1>lir )>Our la 
circulation des journaux scolaires en 
11ériotliciues. Répondez cl'm•gence. Et 
n'oubliez 1ms cle joindre une envelo1ipe 
timbrée à votre envoi. 

Lt! C.A. cle la C.E.L. et un groupe 
cle travailleurs de l'I .C.E.M. se sont 
réunis pendant trois jours à Cannes 
les 5, 6 et 7 septembre, pour de pro­
ductive3 séances de tra vall. 

L'Educateur n• 20, contenait éga ­
lement la fiche cle conesponcla nces à 
rem11lit· et à 1·etoul'ller à Alziary. Les 
111·emières conespondances seront éta­
blies incessamment. 

Notl'e m achine offset, qui doit t irer 
les pages de travail de notre « Edu­
cateur » est en rodage. Excusez les 
imperfections possibles du présent N°. 
Nous ferons mieux dans les numéros 
suivants où nous donnerons des fich es­
guides et des , maquettes diverses. 

Le prochain Congrès de !'Ecole Mo­
derne se tienclra à Aix-en-Provence 
pendant la J>remière semaine des va­
cances de Pâ.ques. Il ·COlllJlortern. un 
stage d'initiation qui durera une se­
maine. A l'occasion clu Congrès sera 
inauguré notre Premier Festival de 
l'f>rt Enfantin. 
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NOTRE PÉDACOCIE COOPÉRATI V E 
\ 

J'avais d'abord intitulé cette rubrique « Questions e t Réponses ». Mais ce titre 
risquait de faire croire que je me réservais le soin de répondre aux questions 
posées. Je ne m'en ferai pas faute, le cas échéant , et, à la demande des camarades, 
je donnerai le plus souvent possible mon point de vue de façon à oriente r ce 
travail coopératif. Car il s'agit, en effet , de mettre en commun nos exper1ences. 
C'est pour ainsi dire notre « Cahier roulant » où chacun indique ce qu ' il a fait, 
note les difficultés rencontrées dans son milieu, dit ses insuccès. 

Ce ne sera peut-être pas toujours une pédagogie avec un grand P, mais ce 
sera' notre pédagogie vraiment expérimentale et pratique que nous ferons ainsi 
évoluer au maximum. 

Mais il nous faut des centaines de co llaborateurs. Si cett e rubrique n'y suffit 
pas, nous travaillerons par circulaires et ce sera a lors comme une la rge éco le par 
correspondance qui pourrait avoir les plus heureux effets. 

De l\'!. ANCF.LIN, il Cltavag11ar d e 
Cell efl'Ouin (Charente): 

Je fdü ries leçon.~ cl'hisloire, de 
r1éoyra71hie, de sciences; mes 1Hè­
ves rl'll CM el cl u CFE se servent 
iles fiches el des DT cornme appoint 
si Je 7Juis llire, co11111te complé­
me11/s û la leron rl'tt mailre. 

Tant que vous en ser ez au stade 
des leçons vous pouvez certes uti ­
liser a insi les clocull\enls que Hous 
r éal.isons, mais il faut en même 
temps faire un effort ver s la sup­
pressio n lies leçons et leur rem­
placement pn.1· le travail effectif 
des enfan ts : r echer che des docu­
ments e11 histoire et en géogra­
phie, comparn.ison et étude de ces 
docu111ents avec l'aide du maître, 
compte 1'e11du des enfants S UI' le 
travail qu'ils ont effectué (c'est le 
comple l'enclu ou la conférence). 
En sciences essayez avec les o.utils 
que nous créons el les ~onseil s 
crue nous do11 11 erons de fawe trn­
vaille1· les enfants. A 1 o r s vous 
assoirez v1·ai111ent votre enseigne­
rnen t. 

Parfoi s, clmque é 1 è v e 71répure 
u11e co11 fére11ce swr 1111 /11rg e sujet: 
e..ce 11171le l'll fri que: la vie cL'tm nè­
gre (So11no11fo11-A lpha le petit noir, 
Abdallah enfant de l'oasis, Le vil­
lage tu nisien , Le palmi er, La fo l'êt 
tr opicale), elc. "les e11 fm1/s :i'y f11/ é­
re11se11/ f1 ea tlCOtlp , if,o; !J /rav11 i.llent 
même 110 /on/'iers chez e'tlX. Mais 
c'es / /011y qnwul ·vient le moment 
de l 'ex1~:isé <nt.r ca111 a1<ules (ils y 
tiennent liemtcoup') el e'lls·11'ile 71our 
ceu:c d.u CE P il f ant ingurgiter le 
pi·ogrmn111.e clu CEP. J'ai l'i'lll1Jres­
sion que c'es/, dn "snrmenage '" 
qtle je 111.'y 7He11.lls 111 a/. Je n'1d vas 
encore OSé 71raliquer les 71lans cle 
trœv1Li/ , je n'ni 71as cfe fiches-(fuides. 
on très 71e11, j e croi:î que c'es/ Lli 
111w d1w raU 7ior/er noire efforl. 

J e commencerai da ns lrs pro­
chains numéros 1u1 lrnva.il sur les 
Conférencrs tl.'enfanls que n o 11 s 

prntiquons avec tant de succès ù 
!'Ecole F 1·ei 11ct. E lles sont une des 
g 1-.a n cl c s mol.i valions du travail 

· perso11 11 el. des enfants. Si elles ani­
rnenl j) l'Ofondément l 'activité sco­
laire elles ne sauraien t jamais être 
pel'te de temps. 

Vous avez avantage également i1 
essavel' tout de suite les Plans de 
/ravàu heb1lo111aduire qui se prê­
tent s i hicn ù toutes les co111hi­
na isons puisque. vous pouvez y 
inscl'ire des exer cices divers de 
gram maire, cle calcul, d 'his toil'e, 
de géographie, · de sciences !.JU ' il 
vous s uffi t de prévoir tlaus votre 
pr éparat ion. Ne la issez pour com­
mencer ii ces plans de travail, 
qu' une ' pince t·éduite. Vérifiez on 
fin d e seninine, l'intérêt des en­
fants vous incitera à élargi t· l'ex­
périencr. Nous attendons les expé­
r iences de ceux qui ont essayé. 

.!'a:i fait qu l'/ques f iches - g·u.illcs 
710,iir les flT. .! e vmul r<ris savoi.I' 
comme nl I es ca111 arad es IL/ il iseu I 
les flT clu yenre cle celles dont je 
71arle, et tes fiches. Je vouclrais cles 
e.ce1117Jle11 vrecis: 710ur quelle ((le­
çon,, j'ai eni7ilo yé cette fiche ou 
ces fiches, ce que l' él.ève a fait. ci: 
qtt c le 111oi/.re a contrôlé, etc ... 

Q'Uanrl les é/.è·ves travaillent par 
équipes ot1. mr!we inl/.ividu.ellemwnt, 
ils n'é/tulienl qu'une partie d e la 
quest ion à l'oNlre <l ll jour, i ls écou­
lent, il es t vrn'i, les comptes ren­
tlns cle I eu.rs cmnruades, que leur 
res /c-1-i l alors lie l'ensemble de I" 
(ftleslio11. J'ai sous le11 yett;i: !'Edu­
cateur 11 ° 12 œvec le s articles rle 
Morichon et Lecmm : " Co1111nen /, 
j'ai ntilisé les 71lans-g11ü/cs cl'his­
/oires "· Voici des articles qu:~ peu­
vent beal/.l:OtL/J nous ailler, nous tes 
" l'i1nicles », mais 7Jour moi, ce n' esl 
pas encore assez précis, car il[ori­
cho'/1 <lit bien «j 'ai appliqné clans 
mu classe l'un cles plans-guides n, 
ce qui laisse entendre IJll'il 11.e Ir• 
fait JJlls ré(! ulièrement ( comrne moi 
rl'ail/1•11rs). Au1·R it-il le temps cle 
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Pour les Confé1·ences Pédagogiques : 
La Santé des Enfants. 

Nous avons dit l'essentiel sur ce 
sujet dans l'Ed. N° 19 que nous vous 
demandons de consulter et de dif­
fuser. Le prochain n° de l'Ed. com­
portera le début de la grande campa­
gne que nous allons mener contre la 
surcharge des classes. Vous aurez à 
faire prendre position aux camarades. 

Pour les C.P. : !'Enseignement du 
Calcul : 

Se 1·e1>orte1· de même à notre étude 
clu N° 19 qui doit vous permettre de 
nourrir une discussion utile. 

Pour les C.P. : Propagan4e. 
Nous enverrons à tous les camara­

des qui nous en feront 1a demande un 
colis type ainsi constiiué : 

2 Ed. No 19; 

2 B.E.N.P. «!'Imprimerie à !'Ecole»; 
2 Ed. N° 20; 

2 B.T.; 
2 Enf.; 
2 journaux scolaires. 
Tracts divers pour 20 personnes. -

Feuilles de souscription. 

Diffusez nos B.T. - Elles sont notre 
grande réussite. Faites de nouveaux 
abonnés. Nous pouvons envoye1· 10 ex. 
gratuits avec documents propagancle 
aux camarades qui nous en fernnt la 
demande. 

Les derniers n"• de la 2• série 1953-
54 vont parvenir aux abonnés avant 
la fin du mois. Début octobre com­
mencera la livraison de la nouvelle 
série avec brochures améliorées à 
75 fr. 

Sont prévues : « Les avions à réac­
tion », « Les hélicoptères », « l'01tho­
lex C.E.L. », « L'Enfant de la côte 
africaine », « Atlas de plantes ». 

Le dernier album cle l'ancien abon­
nement sera livré fin septembre : Six 
petits enfants allaient chercher des 
figues. 

Le J>remier No du nouvel abonne­
ment sera livré en n ovembre. 

La. Gerbe, magazine scola il'e d'en­
fants : le premier no vous parviendra 
avant la fin du mois. 

Les camarades qui s'abonnent à la 
totalité des éditions e n v e r s a n t 
2.750 fr. ont droit à 300 fr. d'édition. 
Prière d'indiquer les éditions désirées. 

Livres et Revues : cette rubrique 
doit être tenue par nos abonnés eux­
mêmes. Analysez les revues qui vous 
paraissent Intéressantes. D é c o u p e z 
pour nous les passages à signaler. 
Demandez-nous, pour lecture et comp­
tes rendus, les livres que nous recevons 
en Service de 'Presse. 
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voir toutes les questions du CEP 
a-vec celle m éthode de travail? 
V•ous allez <tire que je 71ense trop 
au CEP, et. que je manque d'au­
dace. C'est bien vossible el, comme 
dans un cin ie sera·i débarrassé de 
ce souci pour viusieurs années (la 
/.ête cle ma c l a s s e aura quitté 
l'école), j'espère bien me lancer 
71lus avant et je verrai bien les 
résuUat.s q·ui, comnie le disent beau­
coup de collègues, ne peuvent pas 
être 71lus mauvais que cewx obte­
nus JJar la 'lnélhO<le traditionnelle . 

Le meilleu1· de notre tr avail en 
classe ne sera jamais la matière 
que nous avons accumulée - que 
nous avons essayé, avec quel in­
succès! d'accumuler - dans l'es­
pl'it do l'enfant, mais la compré­
hension profonde des faits, les 
hahitudes de réflexion et de re­
cherche, l'initiation aux techni­
crues de travail qui feront de notre 
enfant un travailleur en puissance, 
capable de s'attaquer avec effi­
cience à toute branche d'activité 
qui l ' intéresse ou le passionne. 

Si nous avons créé, ou main­
tenu, cette aptitude a u travail, 
cette soif de connaissance, r ien ne 
nous e111pêchem alors de faire des 
leçons vivants sur la ba.se de ces 
besoins1 leçons qui sont d 'ailleurs 
réclamees pal' les enfants, qui bou­
cheront les t.1·ous possibles, et pré­
pareront aux examens. 

N'attendons pas de nos teclmi­
ques cru 'elles ù 0 n n en t toujours 
100 %. Mais si elles nous donnent 
ue serait-ce que 40 % là où les pra­
tiques tmdil1onnelles donnaient 5 
à 10 %, elles sont un progr ès cer­
ta in. Nous n 'avons pas d'au tres 
pl'étentions. 

De DELTOMDE (Nord) : 
"Le problème qui se pose avec le 

plus cl'acu:ité pour nous est le pro­
blème de la conduite de la classe. 
Jeune et débutant clans vos tech-
1L'iques1 on ne veut imaginer wne 
classe chargée travai llant selon vos 
méthodes. n 

Nous continue~·ons à appor ter de 
nombreuses expériences. Mais il ne 
fait pas de doute que la surcharge 
des classes complique le travail ju s­
qu'à Je rendre impossible. L'erreur 
est de Cl'Oil'c qu'il n'y a que le tra­
vail selon nos méthodes qui est 
impossible dans une classe char­
gée. Ce qu' il faut bien dire et crier, 
ce que nous tâcherons de faire com­
prendre au public et aux adminis­
trateurs, c'est qu'à partir d'un cer­
tain maximum d'élèves dans une 
classe tout travail pédagogique et 
éducatif valable devient impossi­
ble. Il n'y a plus de possible que 
le dressage et l a " discipline,, don t 
on sait la malfaisance. 

De MARY, Le Havre : 
Notre camarade pense aussi que 

dans nos Educateurs priorité doit 
être donnée à la " ta conduite de 
la classe». 

Il fait cette suggestion que "sur 
la dema nde d'un maître désir ant 
travailler se 1 on les Techniques 
Freinet mais qui hésite devant les 
difficul tés, un Inspecteur Primaire, 
techniques · modernes, vienne P'as­
ser deux ou trois jours dans la 
c lasse pour conseiller et a.ider "· 

E t il a joute : "Utopie? Sans 
doute. C'est-à-dire nécessité d'au­
jourd'hui, et réa lité de demain•>. 

" Ce dont nous avons besoin, 
ajoute encore Mary, c'est de com,p­
tes re11llu..s sincères. Nous ne ferons 
ja111.a'is tro71 la guerre aux fumistes 
et aux "m'as-tu vu? u qui ne pen­
sent qu'à se (aire mousser. Que 
! 'Educateur soit le reflet exact de 
la vie de nos classes. Dans la plu­
part lie celles-ci que faisons-nous ? 

- T exte libre et exploitation en 
français. 

- Imvrimerie. 
- Echange de journaux, lettres et 

colis. 
Une 71lace cle choix cl.oit Ure ré­

servée à ces techniqu.es de base. 
D'accord avec .Mary, •avec ses 

r éserves : D'abord que les "mas­
tu vu u qui tentent de se faire 
mousser sont très rares chez nous. 
Ensuite qu'il faut admetfre et com­
prendre cependant que les cama­
rades n'en sont pas tous au même 
ni v e a u de modernisation. Nous 
connaissons tes difficultés de la 
ville. Mais dans nombre de clas­
ses plus "normales,, tes camara­
d es réalisent une pédagogie de va­
leur qui ne peut qu'encourager les 
camarades quj, en raison des diffi­
cultés d iverses, sont loin encore de 
ce stado. 

* 
L'Jnterlingue : Notre camarad e Roux, 

l'animateur de !'Equipe lnterlingue à 
Orbe, par Saint - Léger de Montbrun 
(Deux-Sèvres). a consacré un n ° spécial 
de sa revue aux techniques Freinet. Il 
a envoyé, de plus, à ses correspondants 
à travers le monde un exemplaire de 
notre brochure sur les Techniques Frei­
net. 

Versez- nous d 'urgence 
vo s ab onn emen t s 



L'E<lucation du Trnvail: Un cama­
rade nous demande : quel est le livre 
le plus indispensable : Education du 
Travail ou Essai de Psychologie sen­
sible. 

Ce sont deux livres différents, éga­
lement fondamentaux et qui devraien t 
chez nous être plus lus et discutés. 

Au moment où nous poursuivons ac­
tivement la réalisation des outils de 
travail de !'Ecole Moderne, lisez : 
L'E<lucatiun du Travail. 

Essai de Psychologie sensible appli­
quée à l'Education ·vous familiarisera 
avec une psychologie de bon sens qui 
cessera cl'être 11ou1· vous une énigme. 

Vous pa rticiperez ensuite au travail 
de la Commission Connaissance de 
!'Enfant. 

Connaissez-vous le Profil Vital ? 
Renseignements sur demande. 

J eunes instituteurs qui aclhérez à 
notre mouvement, vous devez connaî­
tre le long llUSsé de lutte de la. C,E.L. 
Lisez le livre cl'Elise Freinet : Nais­
sance d 'une Pédagogie Populaire. 

La C.E.L. a réalisé pour vous un 
Combiné sonore (magnétophone, élec­
trophone, diffuseur) qui est tout spé­
cialement recommandé pour l'Ecole et 
la post-école. 

Renseignements et prix à Guérin, 
E. P .A., Chanteloup, Sainte -Savine 
<Aube). 

Camarades de la Région !Parisienne, 
n'oubliez pas • que SUD EL a le dépôt 
cle tout le matériel et des Eclitions de 
la C.E.L. 
!~~~~~,.~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Livres reçus : 
Edouard PEISSON : « Capitaines de 

la route de New-York» (Grasset) ; 
P ierre de LATIL : « Les bêtes in­

nombrables des mers » (Bourrelier) ; 
G ilbert CESBRON : « Chiens perdus 

sans collier » (Rober t Laffont) ; 
André THIEBA UT : « J ouets à vent J> 

(Ile-de-France) ; 
Pierre JOUBERT: « Idées d'atelier >J 

(Ile de-France) ; 
Drs BIOT et DUFOUR : « Et t oi, 

que vas-tu faire ? » (iPlon) ; 
Mazo de la ROCHE : « Trois petits 

diables » (Pion) ; 
Mary F ITT ~ « Le t ragique destin de 

Paméla» (Nelson) ; 
J. ORCEL et E. BLANQUET : (( Les 

volcans» (Bourrelier) ; 
Maurice GEX : « Test caractériel· 

pour un diagnostic rapide» (PUF) ; 
Roger MUCCHIELLI : « Caractères 

et visages » (PUF) ; 
Père Castor : « J eux éducatifs du 

Père Castor » (-Flamma rion) ; 
G.-0. DUVIC : « Edison, a dolescent 

de génie » (Larousse) ; 
G. VERDAL : « Les derniers jours 

de Grenade » (Lar ousse) ; 
Pierre PROBST : « Bobi » (Hachet­

te) ; 
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NOS JOURNAUX SCOLAIRES 
Ce sera comme un sous-titre de notre pédagogie coopérative. Nous donnerons 

1c1 les expériences,' les conseils et les critiques des divers camarades. Nous conseil­
lerons : nous dirons ce qui est souhaitbale et ce qu ' il faut éviter. Nous aiderons 
les camarades à faire de leur journal, outil de la correspondance, un des meilleurs 
é léments de leur pédagogie. 

Nous donnerons d'abord la parole à notre camarade Drevet, de Fosses (S.-et-0.) , 
qu i imprime un journal que nous pourrions dire t echniquement parfait : 

LES CARACTÈRES 

Observations sur le corps 
De ma pratique personnelle et de 

l'examen des journaux reçus, je crois 
pouvoir tirer les consta.tations su ivan­
tes : 

1 ° Le corps 10 est trop petit : 
S'il est lisible sur le papier, il l'est 

infiniment moi ns sur le plomb, ceci pour 
l'usager. 

Imprimé sur nos presses (nous ne pou­
vons prétendre à la perfect ion des pro­
fessionnels !). les textes sont très em­
pâtés, bien des fautes on t passé inaper­
çues, des par ties de mots e t de texte 
ne marquent pas ... 

Certes, les presses C.E.L. peuvent y 
arri ver (j 'ai ti ré du corps 8), mais, dans 
la pratique coura nte, ce n'est pas le 
cas 1 Le corps .1 0 ne laisse pas assez 
de marge aux imperfections d'un tra­
va il fait avec des enfants. Il est grave 
de proposer à des camarades un carac­
tère , tentant parce qu 'il « fait beau­
coup de tex te » , mais qui leur réserve 
bien des imperfectiOl'\S et qui déçoit 
leurs correspondants. 

Que dire, enfin, d'un texte qui oc­
cupe seulement le haut d'une feuille 
blanche? 

Nous ne sommes pas assez; exigeants 
p9ur la lisibilité des textes. Le corps 10 
n'y aide pas ... Je souhaite que la C.E.L. 
l'abandonne. 

Des camarades équipés en corps .10 
l'ont abal'\donné. 

2° Que proposer aux camarades ? 
L'o rdre des acquisitions me semble 

être celui-ci : 
a) Acha.t de la police de t exte ; 

b) Acha t d'une police de complément 
pour les titres ; 

c) Achat d'une police de complémen t 
pour les notes (date, équipe d' im­
primerie, etc.). 

Pol ice de texte : pas de changement. 
Police de titre : majuscules et minuscu­

les , quantité suffisante pour 2 ou 3 
lignes. Vendue avec composteurs. 

Police de notes : majuscules et minus­
cules pour 4 ou 5 lignes de texte. 

La présentation 
des journaux scolai res 

Bien des journa.ux scolaires ne sont 
pas assez soignés. Les élèves, en parti­
culier les plus jeuf'\es, se fa tiguen t rapi­
dement des journaux dont la présen­
tation rend trop pénible la lecture ! 
(Pour ma classe, c'est très sensible : 
CE l e t 2+cM 1.) 

Il faut rappe ler aux correspondants 
qu'ils doivent vé~ifier leurs envois. Cer­
ta.ins journaux ne sont qu'un paquet de 
feui ll es pas toujours lisibles sous une 
couverture terl'\e et monotone. 

Il faut proposer aux collègues une 
présentation à partir de laquelle ils 
pourron t fai re œuvre originale. 

A) Impression des couvertures 
La présentation proposée ci-dessous 

ne prétend pas à l'origina lité, elle offre 
seulement un exemple où la monotonie 
des mentions obliga toires est heureuse­
ment variée chaque mois par un lil'\O 
nouveau. (Cf. exemplaires join ts.) 

Décembre 3 1 9 5 3 . . . . . . . . . . . . . ( 1 ) Numéro - Date 

claire fontaine 
Pérodique scolaire mensue l 
réa li sé pa r les é lèves 

(2) T itre (lino) 

(3) Mentions obliga to ires 

(3') Non obliga toire 

111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 · . . ... ... .. . . 

(4) Lino d'enfant (chan­
ge chaque mois) 

Ecole publique de garçons 
FOSSES (Seine -et- Oise) 

L'imprimeur-gérant : DREVET 

(5) Mentions obl igatoires 

(6) Idem 
(Suite page 26, bas de la l "0 colonne) 
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Francine COCKENPOT: « Orange 
eL Citron » CDesclée de Brouwer) ; 

Pierre VERY : « Les disparus de 
Saint-Agil » (Nelson) ; 

Hubert PERNOT : « La fille aux 
roses » (Bourrelier) ; 

H. SOURGEN et F. LEANDRI : 
« Thèmes de vie » (Bourrelier). 

A propos 
de l'histoire vivante 

De sa chambre de sana où il est 
confiné, notre ami Guillard, dont la. 
santé s 'améliore et à qui nous souhai­
tons un rapide retour parmi nous, nous 
envoie les notes ci-dessous au sujet de 
l'histo ire : 

/ e crois que /'histoire peut jaillir de 
n'importe quel village, de n'importe quel 
hameau el qu'il n'est pas besoin de 
cath édrales, de monuments, d'archives 
classées pour enseigner l'histoire. Assez 
de choses parlent autour de nous el 
nemb/enl sortir Ju coin le plus reculé . 
Aucun coin de /erre n'a été purgé 
de toute décou verte plus ou moins an­
cienne, relatan t la vie passée. Les exem­
ples ne manquent pas. li faudrait donner 
aux ma1tres, le guide indispensable pour 
effectuer des recherches historiques et 
folk,loriques. Ce guide, ainsi que je 
/'avais suggéré dans u n article paru il 
y a plusieurs m ois, pourrait êfre édité 
sous forme de B.T .. au même tit re , que 
Qui es-lu ? - Parlons à la d écouverte 
de l'histoire de notre village ou de 
notre hameau, comme nous parlons à 
la découverte des insectes, des oiseaux, 
des ch ampignons ou des plantes. 

Attention 1 - / e ne parle pas mono-
graJJhie avec plan riifide, mais d'une 
source d e recettes propres à faire sortir 
/'histoire d'un pays et à faire jaillir les 
documents qui peuvent y contribuer. 

Quant à la matérialisa/ion sous forme 
de maquettes, celte id ée est fort in/é. 
ressantc el je /'avais mise en re lief . 

Guu.,t.ARD. 

Nous souhaitons q ue les camarades 
q uc la chose intéresse se joignent à 
l'Equipe d'Histoire qui pourrait réaliser 
ici-même, dès cette année, l' embryon au 
moins de ce proje t. -(Suite de la page 25) 

Seules, les pa rt ies l et 4 changent 
chaque mois. Toutes les au tres indica­
tions peuvent être fqurnies par la CEL 
en lignes-blocs (ce q ui évite d e recom­
mencer la composition à chaque fois). 
Le plus s imple est de conserver dans 
un couvercle de boîte la page prête 
(lignes, interl ignes .. ., sa.u f .l e t 4) . Au 
momen t voulu, on transporte le tout 
sur la presse en ajoutant l e t 4. 

DIMENSIONS 
( l) Tête (marge : 10 - suivant corps) . 
(2) Titre (35 à 40 mm en hau teur) . 
(4) Lino (6 x 9 cm). 

C. DREVET (Seine-e t-Oise). 
(A suivre). 

L'EDUCATEUR 

CummE11t jE tra\laillE da11s ma classE 
Maternelles et classes enfantines 

La commission maternelle des tech­
niques Freinet reprend, cette année, sa 
rubrique en l'élargissant à de nouvel­
les collaboratrices et par de nouvelles 
formules. 

L'a11 dernier, nous avons essayé de 
raconter la vie d 'une classe de petits 
à l 'école Freinet et celle d 'u.ne école 
maternelle de ville. 

Cette année, nous essaierons d'aller 
plus profondément dans la réalité jour­
nalière, en expli~uant comment nous 
avons essayé de résoudre au jour le 
jour les problèmes qui se posent à cha­
que éducatrice maternelle, 

Et ils sont nombreux ! 

Il y a d'abord (et en cette période 
de rentrée scolaire, c'est le premier 
qui nous p1•éoccupe), celui des RELA­
TIONS AVEC LES PARENTS: com­
ment accueillir les mamans à l'école 7 
C'est c'.le la qualité de cet accueil que 
dépendent nos relations futures : elles 
ont tellement besoin, elles aussi, en ce 
premier jour de séparation, de cette 
chaleur d'amitié que nous donnons à 
leu rs petits. 

Comment les amener à nous par~er 
de leurs enfants 7 (Nous glanerons là 
tant de renseignements précieux pour 
la connaissance de nos petits.) 

Comme.nt les intéresser à la vie de 
notre école, à nos techniques, à nos 
travaux, à nos réussites, à notre ma­
nière plus humaine et plus efficace de 
commencer les apprentissages scolai ­
re s par nos méthodes naturelles de 
lecture, de calcul, de dessin, d'écriture, 
de peinture , de modelage , de musique, 
de danse, de jeux dramatiques, etc. ? 

Comment les grouper solidement au­
tour de l 'école, dans 'nos coopératives 
scolaires où elles nous seront des aides 
si précieuses pour la préparation et le 
succès de nos fêtes, dans nos relations 
avec les pouvoirs publics et même l'ad­
ministration 1 (Nous dirons comment, 
pratiquement, dans une classe ou dans 
une école maternelle , nous organisons 
une coopérative scolaire. ) 

Il y a ensuite, dans une école à 
plusieurs classes, LE PROBLEME DES 
RELATIONS DES INSTITUTRICES EN­
TRE ELLES, de la formation des jeunes 
11ormaliennes ou intérimaires, de la 
lia ison indispensable au bon travail de 
l'école, DE L'ATMOSPHERE DE VIE 
HEUREUSE et active à créer. Par quels 
moyens 7 Par quelle organisation ? Com­
ment créer cette ambiance de chaude 
amitié qui emportera maîtresses et en­
fants dans le grand courant du travail 
f écond e t de la joie créatrice 7 

Et il y a enfin le PROBLEME DE 
L'E NFANT et qui se pose de façons si 
diverses , si complexe·s, qu'il nous fau­
dra faire appel à de très nombre uses 
expérie nces pour nous aider mutuelle­
ment à le résoudre : 

Des petites classes enfantines de vil ­
lage aux écoles maternelles de ville 
surchargées, chacune de nous devra venir 
ici poser le problème de sa classe et ex­
pliquer jour à jour comment elle a 
résolu L'ORGANISATION DU LOCAL, 
LE PROBLEME DU MATERIEL inexis­
s·ant, ou médiocre, ou mauvais ; celui 
de L' EXPRESSION LIBRE ENFANTINE 
dans tous les domaines : langage, dessin, 
peinture, modelage, jeux dramatiques, 
musique, danse. 

Et à travers ce problème de l 'expres­
sion libre, celui de LA PART DE LA 
MAITRESSE : comment aider l'e,nfant à 
s'exprimer, comment faire pour qu'il ne 
tourne pas en rond mais qu'il franchis­
se allègrement et à son rythme propre 
tous les paliers de son expérience tâton­
née dans tous les domaines. 

Comment lui faire acquérir le senti­
ment de la réussite et, par là , favori­
ser ses bonds en avant sur la route du 
dépassement. 

Comment mettre en valeur ses tra ­
vaux, faire de beaux albums de ses 
dessins, de ses t extes, comment choisir 
dans la profusion de l'expression en­
fantine les créations originales qui de­
viendront les travaux d'art : tapisseries, 
rideaux-te ntures, poteries, assiettes dé­
coratives, etc. ; embellissant notre clas­
se, notre maison , les foyers de nos 
petits. 

Comment résoudre le problème des 
enfants difficiles, des gauchers contra­
riés, comment organiser les fê t es e t les 
expositions. 

Nous dirons aussi comment nous es­
sayons d'appliquer NOS METHODES 
NATURELLES DE LECTURE, D'ECRI­
TURE, DE CALCUL aussi bien dans les 
petites écoles de village que dans les 
écoles surchargées de ville. Nous don­
nerons des expériences très fécondes de 
correspondance interscolaire maternelle. 
Nous dirons les résultats obtenus, les 
difficultés auxquelles nous nous heur­
tons tous les jours. Nous sollicitons tous 
les concours, mais aussi toutes les ques­
tions. Que toutes celles qui se heurtent 
à une difficulté quelconque (et qui peut 
se vanter de n'en jamais rencontrer 7) 
viennent ici poser en toute simplicité 
leurs problèmes devant les camarades. 
Et la belle amitié CEL fera ce miracle 
qu'aucune de nous ne se sentira seule 
dans sa classe aux prises à ses 40 en-



POUR 
L'ENSEIGNEMENT 

DES SCIENCES 
C'est iL dessein que nous en 

a von s peu pa rlé jusqu'à ce jour 
dans l'B ducateur. Non pas que 
nous eu sous-estimion s l'import a n­
ce : nous p en sons, a u contrair e, 
qu' i 1 constitue, dan s notre Société 
de l!J54, un e cles pièces m aitresses 
pour la p ré pa1'ation d es en fants à 
Ja 'v ie. 

Mais n ous savions que n otr e 
el'fol'I n e sera it valable cla ns ce 
sens que lorsque, d6passant l' inu­
tile ve rbiage qui a con s titué jus­
qu 'il ce jou r l 'essen tie l de l 'en sei­
g 11ellle nt seientifique, nous pou r­
rions teolini quernent et pra tiqu e-
11 1e11 1 a tleind1·e à l' indisp en sable 
ex pér ience. 

P om· cela, du matériel, des ou­
til s el, par l a su ite, une technique 
de trava il sont n écessaires. Ils 
sont indi~pensab les. C'est pa r ce 
qu e nous en avons en tr epris la 
réa l isat.ion que nous a u rons cette 
année une r ubrique scientifique 
pa r ticulièr emen t n ou rrie. 

P our la prem ièr e fois enfin , 
nous pourrons, pratiquement par 
! 'observati on et ! 'expérience 'a bor­
der les progr a mmes scolai1:es. On 
s'c11 rendra compte en con sultan t 
le pla n de travail avec les bottes 
électriques 11. 0 1, 2 et 3 que nous 
publions d 'autr e pa r t. 

Dès le proch a in n °, nous donne­
rons régulièr ement ici des fiches 
c/.i: trav ail pour ! 'uti lisati on de ces 
holles. N o u s in diqu erons égale­
men t, eu temps voulu, la par tie 
du progrnrnme que n.ous aborde­
r ons avec la mêm e eff ici en ce quand 
n ous auron s sou s peu la grande 
boite 111 éc<mique que suivr ont : La 
boile m agnétique, 1 a boite 71hoto­
yraphiq ue, la boîte naturaliste, la 
boite cle sou cLure, et c. 

Nous r éaliser on s a ins i un véri­
tab le matér iel d 'observation, d 'ex­
périm en tation et de travail scienti­
fiqu e pour lequel n ou s a pporterons 
toutes indieation s 111élhodologiques 
nécessaires. 

Nous metton s dès main ten ant à 
volre disposition : 

Boite élrct rique n ° 1 : tra nsfo 
p our cour a nt ~~ bas voltage, py ro­
gr aveur, éclai r age, cha tûfnge. -
6.500 fr . 

Boîte éledrique n° 2 : avec r e­
dresseur d e co-ura11t : télégra phe, 
téléphon e, sonn erie, électro lyse, 
etc. - 9.000 fr . 

Boîte n° 8 : complémen taire pour 
montages de moteur. - 4. 000 fr. 

(Boîtes n ° 2 et 3: 12.000 fr .) 
E n vente d ans toutes les libra iries. 

. C. F . 

L'EDUCATEUR 

fants, mais que nous marcherons toutes 
au coude à coude fraternel vers la joie 
profonde d 'a ider nos p etits à ê tre et à 
don ner le meilleur d'eux- mêmes. 

Les jeunes, e lles non plus ne seront 
plus seules. Elles ne cra indro nt plus de 
venir vers nous, e lles sau ront que ce 
n'est pas si difficile que ça d'être «de 
!'Ecole Moderne » , Elles s'appu ieront sur 
l 'expérience de leurs aînées d'à peine 
quelques années qui viendront leur dire 
ici comment, sans a ide, dans des condi­
tions quelquefo"is bien difficiles ou sim­
plement médiocres, e lles ont la joie, 
grâce au x t echniques Freinet, de faire 
s'épanouir leurs pefits, de créer ce cli­
mat d~ confiance et de joie da.ns lequel 
toutes les créations sont possibles. Et 
nous commençons par vous donner 
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l'exemple d 'Hortensc Robic qui , après 
un an à l'école Freine t , a su si bien 
mener sa petite classe bretonne qu'elle 
a obtenu le premier prix au concours 
de dessins du congrès de Cha lon et 
au concours national UFOLEA. 

Nous ouvro ns ici la boîte aux ques­
tions e t réponses. Qui commence ? 
N'hésitei: i>as. Il n 'y a pas d e petits 
problèmes à l'école materne lle, tout cc 
qui touche la - vie de nos petits est im­
portant e t nous touche éga lement . 

Et qu 'aucune de nous n 'hésite non 
plus à répo ndre. C'est le nombre tou­
jours croissant de nos expériences qu i 
en fa it t oute la valeur. Nous tâcherons 
que notre « boîte » soit toujours ple ine. 

Madele ine PORQUET, 
Ecole mate rne lle, W a lincourt (Nord). 

Mes débuts 

Je suis nommée en octobre 53 à 
Naizin, bourg paysan de 2.300 habi­
tants. Les 400 enfants de la commune 
se répartissent également. entre les 
deux écoles, laïque et privée. Par bon­
heur, la municipalité est à ten dance 
laïque. 

J 'ai la classe enfantine, une treu­
ta ine de petits de 2 à 6 ans ; les uns 
du bourg, les a utres de la campa,gr.e 
avoisinante ; 8 de 2 à 4 a ns, 12 de 
4 à 5, 8 de 5 à 6. 

Le classe, de 4 m x 5,50 m. est en­
combrée de t ables à 2 places et à 
dossier, d'tme armoire unique rempile 
de timbres à caoutchouc, cubes, per­
les, lotos, etc .. , de l'estrade sous le 
bureau. Dans la cour, grande et om­
bragée, j'ai la chance de trouver un 
bac à sable avec pelles et brouettes 
devant ma classe. 

Aucun matériel d 'école moderne, ni 
imprimerie, ni limographe, n i pein­
ture, ni pinceaux. Par contre, dans 
l'a r m oi r e, une pile de syllabaires 
Bosch é, cahiers à 2 lignes, porte-plu­
mes et encriei·s. 

Jusqu'alors , les enfants n'avaient 
jamais pratiqué les techniques Frei­
net . J e les ai trouvés au matin de 
la rent.rée craint.ifs ou muets, les 
nouveaux se refusan t même à entrer 
dans la classe. 

J 'ai eu le s ilence le plus parfait 
pendant plusieurs jours, bras croisés 
et obéissance passive. Quelques gra.nds 
savent écrire depuis l'année précé­
dente au por te.plume. Ils ont surtout 
fait, l'an dernier , de la lecture syl­
labique et du calcul. 

Ava nt la rentrée, j 'ai préparé la 
clas.se. La mairie accepte de me trans­
former l'estrade en étagère que je 
teinte au brou de noix. Sur les murs, 
une série de belles peintures des 
petits de l'Ecole Freinet. La classe 
est cla ire, !es peintm;es la r endent 
lumineuse et c'est t rès beau . 

En rentran t, les petits sonL saisis 
par la couleur, le château mauve 
d'Iqna, la peLite fille d'Annie si gra­
cieuse et heureuse de vivre. 

J e ne dis r ien, je les laisse regarder, 
muets et saisis d'étonnement. 

Ils sont assis sagemen t, les bras 
croisés et attendent. Je distribue à 
chacun d'eux une feuille blanche et 
un crayon et leur demande de des­
siner ce qu'ils veulent. 

Les grands qui savent écrire me 
reproduiront fidèlement les dessins 
qu'ils avaient sous les yeux, petite 
fille et châ teau. 

Les moyens me font presque tous 
une rangée de bâtons coiffés d'un 
rond. Les petits gribouillent. 

Je passe près de chaque enfant et 
lui demande ce qu'il a dessiné. J e 
note peu de commen taires, une fleur 
ou bien un arbre ou bien la petite 
fille ou bien le châ teau. 

J e les félicit e tous ·et je range les 
dessins dans une ch emise. 

J e leur propose ensuite d'écrire 
quelque chose a u tableau qui soit l'ex­
pression de ce premier contact avec la 
classe. J 'écris : 

« C'est l'école. On est content, 
tous. » 

J e leur lis la phrase, ils sont tous 
d'accord, les yeux sourient et se re­
gardent. 

Ils lisent tous ensemble, puis ch a­
cun à leur tour. Les plus grands écri­
vent leur texte sur le cahier, Pt,tls 
l'illustrent. 

Le soîr, j 'écr is sm· une grande 
feuille, en très grand à l'encre de 
chine, le texte du jour avec l'illustra­
tion de Josiane, que je fixe sous Je 
tableau. 

Les enfan ts la retrouvent et la r eli­
ront le lendemain. 

Les grands qui, les autres années, 
emportent à la maison le livre de 
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ECOLES DE VILLE 
1° PNJblèmes qui se 71osen/. 

Conduite de la classe : 
Je commence par là car c'est 

i mpo l'tan t. 
Une classe moderne isolée dans 

u ne école trnditionnelle a des pro­
blèmes par ticuliers. D an s quelle 
mesul'e pe.ut~on et doit-on changer 
les grandes 1 igues dn t1,avail tr a­
ditionne l. Je ne parle pas de l'at­
mosp hèr e, je serais incapable de 
roconstitue l' une classe tradition­
nel le. J 'entends quo préparan t l 'en­
fant à son avenir, je dois d'une 
part viser aux acquisitions profon ­
des et à J.a libérat ion affective, 

. mais d'autre part je dois, dans 
l ' intérêt même de l 'enfant, l'adap­
ter aux classes suivantes. JVIon but 
suprême est de lui permettre de 
travailler les années prochaines, 
pour son épanouissement, malgré 
le boun'age traditionnel qu'il re­
cevra. 

C'est cet aspect qui jusqu' ici a 
été mal mis en lumière et qui expli­
que la désaffection d'u ne grande 
pal't des écoles de villes. 

a) Problèmes matériels : 
Adapter des enfan ts pour 1 an 

aux techniques, a ussi pas do temps 
à perdre dans un apprentissage 
long. Pas d' imprimel'i e. Un instru­
men t encor e ph1s rapide que le 
li rnographe ne serait pas déda igné. 

h) Prol>lèrnes de locaux : 
Comment permettre à 40 élèves 

de se déplacer sans désor dre pour 
travaillei· an F ichier autocorr ectif? 
Comment faire peindre une classe 
de 40 qua nd on ne dispose que 
d'une table plate ? Que faire de 
ceux qui ne peignen t pas po11r s'oc­
cuper do ceux qui peignent (8) ? 

Comment organiser d e s expé-
1·iences par petits groupes? Com­
ment organiser dos enquêtes ? 

c) J'rii une documentation àbon-
tlante: · 

Pourtant quand u n élève du CE 
veut étudier, que pnis-je lu i don­
nel'? 
2° Je crois que ies inslit1llenrs de 
C. U. sont comblés : 

Moi qui ai 1111 CE rie ville, je 
pense que les a r ticles ne m'on t pas 
aidé. Il s parlaient d' une école heu­
r euse où les techniques mod ernes 
ne sont pas isolées, d 'autr e part 
ils n 'abordaient pas de problèmes 
terre à terre (<!'où venait l'ar gent 
pour le papier ~L clessin ? comment 
trouver un dérivatif au classement 
traditionnel sa11s se mettre le direc­
teur à dos?). 

J 'attendais que ces articles me 
montrent non seulement l'organ i­
sation d'un CE clmrgé, mais en­
core les moyens détournés de r ésis­
te1· aux ob li gations tmditionnelles 
d e l 'éco 1 e-caserne. 

BARRÉ, S.I. 

L'EDUCATEUR 

lecture, ont chacun la première feuille 
manuscrite de ce qui sera leur livre 
de vie. 

Je commande immédiatement, à 
mes frais, un matériel d'imprimerie, 
C. 36, un llmographe et notre pl'emier 
journal paraitra à la fin du mois. 

Pow· terminer la première demi­
joumée de classe, je monte rapide­
ment un castelet de fortune à l'aide 
d'un petit tableau tournant, d'un ta­
blier, d'une écharpe. 

J 'ai apporté une marionnet te à 
ga.ine que j'ai fabriquée en vue de 
cette première joumée. Il s'agit d'une 
petite fille à couleurs vives que je 
manœuvre derrière le tableau. Les 
petits, ravis, répondent et sont pris 
dans le jeu . 

L'après-midi, les enfants font du 
modelage, boules, serpents. Je leur 
chante la jolie fleur bleue. J e des­
cends mon tourne-disque et leur passe 
quelques disques de la C.E.L. (Refrains 
enfantins, les Gitans .. .) 

Le 2e jour, je leur donne les pein. 
tures, les pinceaux et je pr9pose à 
quelques-uns de ):leindre leur dessin 
du matin. 

J 'ai obtenu chez les plus grands, 
de3 personnages, le château, mai·qués 
de l'imitation des dessins au mur ; 
chez les autl'es des tâches de couleurs 
plus ou moins informes. -

Tout de suite, je leur demande de 
soigner, de ne pas mélanger les cou­
leurs, d'attendre qu'une couleur soit 
sèche pour en pas~er une autre. Je 
montre comment on passe un fond, 
comment on rattrape le dessin noyé 
et, au bout de la première quinzaine, 
nous avons notre premier album; 
une histoire de Nono (3 ans), le châ­
teau de la reine, illustrée par les 
grands et quelques moyens. 

1 
Les peintures en étaient maladroi­

tes mais j'avais soigné la présenta­
tion de l'album, collé les peintures 
sur un fond noir, écrit le texte à 
l'encre de chine sur un papier rouge. 
Le soir, j'accroche au mur sur un fil 
de nylon avec des épingles à linge 
les dessins et textes en regard. Le 
lendemain matin, émerveillement gé­
néral qui donnera le départ aux créa­
tions de l'année. 

(A suivre.) Hortense ROBIC, 
à Naizin. 

L ' E C OLE MOD ER N E 
dans le « Complexe-Village » 

La France reste un pays de rurau:c et. nombreu:c so11l - dans no/,re 
11wu11cmen/, surtout - les é<lucateurs exerçant dans des vil/.a(Jes et des 
bourys où t'Ecole Moderne cf:o'it el a déjà tracé son chemiu . 

Les 711·oblèw.es ne 111anquent certes pas au jettne i11slit·ulettr ou au 
jeune m énage qu·i, en celle rentrée cle 1954, s'installent, dans leur 11Jouoeau 
7wsLe. Nous voulo11.~ les encourager el les aicler, non seulenuml vnr /,out 
ce que 1wus avons réalisé en trente ans au point, de vue oitlils el 
techniques, mais en leur offrant, dans chaque n°, le comvte rendu des 
difficultés ren contrées, des luttes menées, cles défait.es et des victoires, 
d"tlll (J/\OLtpe <le trois éclttcaleurs qui, dans leur 11eLif, v illage des Cau lises, 
onL réctlisé un 111oclèle d 'école ·11wclerne dont nous flV011s cru nécessaire 
lie votts clirc le lent m ais heureux cheminement. 

\fous lire: cl.ans les nrl'icles <le nos rtmis Cabanes (assisté cle Mlle 
.1lrcierJ. RI 11011.S 110tlS <lirez que ce q1â n été réalisé drws le pe liL Vil.Lage 
rl1es Crmsses wnll èt re réa/.isé dans lotts les villay es <le Fran ce (e /. 71lus 
lrtrcl <lwns les viJlles anss·l). Il. suffit que les é<ht~;ct.leurs s'a.LLw1 1wnL ,Œll; 

pro/1lèm.e, comme l'ont fnil lPs Cnlwnes. nvec iule lli.(J e11cc, mesure, bonu e 
volonti!, es/ll'i/ généreux cle totale collabora/iion, sottci <l'efficience, tou/,es 
qnnlilé.I' qiû sont le s v ertus mai1'esses die i'Ecolc Moclenie. 

11 y a W ans, presque jour pour 
jou i", nous nnivions a u village 
sous la plui e ballante et dans le 
froid. JHll' u ne de ces journées 
d 'été r ossemhla11t à des jours 
tristes tic novembre, une de ces 
jour nées cp1c 11011s co11naissons trop 
cotte année. 

Je me souviens encor e de ce 
fr oid à 1 'âme qui nous saisit a lors : 

C. F. 

nature hosti le, maisons fermées, 
visages fermés, défiants et quel­
quefoi s hostiles aperçus ! (nous 
arl'ivions Hpl'ès une g l'ève sco laire 
qui avait vidé l'école dur a nt deux 
a ns). 

Ma is nous avions 46 ans ù. doux ! 
Notre cas : 
Commune do 350 habitants. Nous 

en touchons 250, les autres, trop 



éloignés, mettent les enfa:r;its en 
pension. 

L'école est au ha meau (80 H.) 
le plus important. 

Milieu nettemen t paysan : petits 
propriétaires (exploitations fami­
liales), dan s l 'ensemble milieu 
s inon à l'aise, du moins n e con­
naissan t pas trop les soucis finan­
ciel's. 

Population très catholique. 
Esprit nettement paysan. (La 

vieill e devise du seigneur << Tout 
ou Rien » est toujou rs valable avec 
tout ce qu'elle comporte d'orgueil, 
d'âpreté, de persévémnce obsti­
née ... ) 

Comm une pauvre à budget déri­
soire, sans ressources budgétaires. 

Deux écoles : Ecole de fill es à 
deux classes : 

classe enfantine géminée de 4 à 
7 ans. 

classe de filles de 7 à 14 ans. 
Ecole de garçons, de 7 à 14 ans. 
Nette séparation en tre les' deux 

écoles, aussi nette que le mur 
épais de 50 cm. qui coupe le bâti­
m ent en deux : il y av·ait les filles 
et les garçons. 

Nous arrivons donc ici (ma fem­
me a djointe à la classe enfantine, 
moi aux garçons), après une grève 
scolaire qui, durant deux ans, a 
vidé l'école des garçons, et qui, se 
termiq:ant après le départ de mon 
prédécesseur, a laissé les habitants 
sur la sensation d'une nette vic­
toire. 

Ces détails peuvent. sembler inu­
til es, mais ce sont eux qui fol'meµt 
ce « complexe-village n. 

1935-1945: 
Deux faill; à retenir : 
a) nous faisons connaissance 

avec les techniques Freinet (dans 
le groupe des Jeunes de !'Enseigne­
ment, le journal Je Croquant, 
t 'Eclu.cateur Prolél.<irien, le f ichier), 
mais la guene survient et nous 
empêche d'essayer. 

b) nous commençons par bous­
culet', tr ès prudemment d 'ailleurs, 
certaines idées aussi bien au point 
de vue pédagogique que sur bien 
d 'autres sujets (les évictions appli­
quées strictemen t nous valent une 
pla inte au Préfet). 

Je demande et obtiens des tables 
individuelles pour la classe enfan­
tine (les premières de la région), 
et nous faisons une place toujours 
plus grande a ux activités dites 
a lor ::: « dirigées .. . . 

En quelque sorte, nous prépa­
, rons le terrain. 

( 11 suivre.) 
P. CABANES. 
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df olce pco.gcamme 
d 'bi<Jlo.ice 

Disons tout lLe suite qii'il ne s'agit 71us lie rw11171Lir cuûle que coil,/,e 
la rubrique d'une revue 71édagogique. S ·i nous ne vo yions pris la voss·i­
bilité de 71romouvoir un effo1·t vers un enseignement effici ent de l'histoire, 
vers l'acquisition au moins du sen~ historiqiw, nous consacrerion s ces 
vages à d'autres sujets mieux à la m e.m re rie nos vossibili/és . 

Mais: 
- tes enfants aiment l' histoi1 e ; 
- Us ont besoin de connaître l' his toire, et le.~ cnseiynements d-u 

passé les ail~eront à équilibrer leur vie 1rrése nlc et à venir; 
- seulement l'enseignement fo1'mel die l' histoire, tel qu'il a été conçu 

jusqu'à ce jour, nous paraît comme . antipé<lagogique et inhmnain. 
Nous voul.ons faire mieux. 
Nous avons, l'an dernier, d!onné un certain nombre de fich es-guides 

<l' Hisloire pour la périolle allant j'usqu'd ln R évoluliml.. Nans les re71re11-
drons l'an p11ochain en les améliorant et en les complétant. 

Nous aborderons, cette année, selon la même fonnnl e, la période, 
inscrite au proqramme, die la Révolution à nos jou rs. Nous srwons que 
ta besogne sera plus difficile enoore que celle que nous avions en tre71rise 
l'an cle1·nier. Nous attendons cle nos ca111arcules une large colla/Jon1tio11 
pour nous y aider. 

Notre effort se poursuivra sur trois 11 lrm s : 
1° Notre ami Deléam, resv onsable de l.a Commission, clira à vartir 

d!u prochain n° comment il enseigne l'histoire par l'exp loitation des 
complexes d'ir:itérêt.. 

Nous aimeri•ons clonner en mêême lem vs d.'autres témoigmiyes clc 
camaradies qui ont. fait pel-être des expérieuces qnclqlle veu rli fférc11tes. 

2° Nows continue1ions à. donner des P lans - Guides 71e1··11ietlanl de 
répartir lc travail e'ffecl'if d faire cl.ans nos clrLsses e/. notis donnerons, 
cl•e plus, toutes les fois que nous le pourrons des fi ches de lrnvail pour 
clécoupages, diioramas, maquettes, etc .. . 

3° N·ous voud1·ions, en même temps, aborcler un nspect particulfor de 
l 'histoire. 

Nolls varlons d nos enfunts de l'histoire cle la c'i'v i/ i.rnlio11 , de l'habi­
tation, cle la notiniture, des IJLO!fens de transports el cle com·1nunication, 
co1111ne s'il y avait un stade d" évolution sriécifique Il une période donnée, 
comme s'il y avait un att.elage XIII• siècle ou 1111 Loqe·111en/. 'lll oy en t.lge. 

Dans la pratique , il y et imbricatio11 Lo/nie el des ou/ils où des 
techniques des siècles 71assés se survi1;en/ enco re . selon les réyions el 
les 1nilieux. Quancl je remonte clans notre Vallonise, j'y retrouve : 1.es 
restes des ce/.liers cles Vioneaux clisparus at1.1; t.e111.71s <lu vhylloxerci, le 
mur des Vmulois , témoin de tant dJ'op71ressions. rles loge111ents qui sont 
encore actuellement ce qu'ils é taient cm XII1 6 siècle, quelques femmeli 
habillées comme i l y a t1·ois cents ans : les rm1rns1ies, auec lesq'IJelles 
on descend le fo in cle la montagne, comme on rbevnit le descenclre il 
y a 2.000 ans, et nous rencontrons mê111e sur la roule w1 h01nm c ·oètu 
clc guenilles 9ui avance cn'un v as pesant en lœissr111t bnlw1 cer ses lo11gs 
bras. Nous i'a71petons Cros-Magnon. 

Ces divers asvect.s lle l' histo·ire, que '/l.O'lls cherchons laborie'lLsemenl 
cnans les a1'Chives, dans les /.ivres , clans l.es fi chiers el !f.ans les b~'OC !LW:es, 
ils sont encore là sous nos yeux. Il suffirrut lie 1101woir, 71onr ams1. dae, 
/.es catalogu er, pour les replacer clans le cadre cl' nne évolution historique 
que nous comvrenllt\ons m ieitx. 

C'est à cette grande enquèle que 11ons vous convions. Nous en 
donne1'on s Les é lém ents valables dans !'Educateur et dans La Gerbe. 

Cherchez autour de vous les éléments, 1 es wonm11en/ s, les aspects 
d.iuers de votre nii/.ieu qui sont enoore tel.~ qu'il.s éta'i.enl il y a 50, 100, 
200 ou 1000 ans. Décrivez-les. Envoyez cliessins el photos. Nous revro­
duirons le résultat de celte vaste enqttêle qui nous aiclera à mieux 
connaf/.re le passé que nous avons à étudier. 

C. F. 


